
LE REVEIL MUTUALISTE 

Echos du Congrès de Lyon 
M i w m i M i M M n M i M n i m t m w M M ^ 

L'adhésion de la Mutual i té f rança i se a u projet 
d 'Assurances soc ia l e s es t abso lue 

(De notre envoyé spécial) 
La délégai iJ i de l'Union mutuelle du 

fcord aux A s s i s e s nat ionales de Lyon n'a 
pas seulement entraîné, par l'action dili-
cen.be e t l ' é l o q u e n c e p e r s u a s i v e d e s o n é m i -
încui yresiuttui, M. uewrges Petit, le vote 

. u n a n i m e de la motion d unité, publiée la 
. 0cma*.,e dernière. 

D a n s . toutes les quest ions . importantes 

foumises à l'étude et aux délibérations des 
itate généraux de la Mutualité française 

-réunis à Lyon, l es représentants - d e la 
,gran<ie organisation ' du Nord ont rempli u n 
rôle prépondérant et imprimé des directives 

• heureuses . 
Dana tout le doma).ie de l'action pratique 

« t réalisatrice, le Congrès national s'est ma

ie Congrès demande qu'il soit st ipulé d*»*s 
le projet de loi que les anciens combattants 
auront droit à c e que la liquidation de leur 
retraite soit anticipée d'autant d'années de 
l*réaeibce a u f r o n t o u < l a n s u n e f o r t e r e s s e 
Sanitaire. » 

Ce v œ u , qui n'est en s o m m e que la réédi
tion de celui é m i s à Hautmont, est adopté à 
l'unanimité. 

Sur la proposition- de M. Georges PETIT, 
le Congrus décide que toute fraction d'année 
au front devra être comptée pour une année 
entière. 

L a l o i S a £ e t - J e u r d a i n 
Un autre v œ u , voté à Hautmont, est re

nouvelé dans son texte intégral, par le OS :-

L'HOTEL DE VILLE DE LYON 

pire des résolutions adoptées par le Con
g r è s départemental tenu le 10 juin dernier 
a Hautmont 

C'est la reconnaissance publique et l'écla
tante consécration de la besogne judicieuse, 
intell igente et clairvoyante accomplie par 
n o s Sociétés de secours mutuels du Nord, 
s o u s l'habile direction de M. Georges Petit, 
pour l'application prochaine de la loi des 
Assurances sociales. 

Déjà, à l 'assemblée générale de la Fédé
ration nationale tenue le mercredi 20 juin 
après-midi, au Palais de l'a Mutualité, a 
Lyon, M. Georges PETIT avai t obtenu un 
fcuccès considérable et, r é d u i s * .t toutes les 
Abjections, avai t fait voter la motion adop
tée par le Congrès d'HautmonL Ce brillant 
succès de l'éloquent président de l'Union du 
Nord prit l'ampleur d'un véritable triomphe 
à la séance plènifere du samedi 23 juin, dans 
l e s circonstances mémoraibles q u e nous 
• v e t s relatées. 

A. S I M O N N E T 
Trtsldent de l'Union dn Rhône 

L e s constantes directives de l'Union dto 
Mord ne s e manifestèrent pas seulement 
d a n s le? grandes quest ions de principes : 
adhés ion formelle à la loi d'Assurances so-
crailes, avec promesse de collaboration ef
fective pour en garantir la vitalité et l'ap
plication féo« .de ; unité fortifiée de la Mu
tualité française, s a n s distinction d e grou
pements ruraux ou citadins . Elles s'affir-

grès de Lyon. Il demande le vote rapide 
•r le Sénat de la proposition Saget-Jour-

dain, adoptée par la Chambre en modifiant 
r:îSers articles de la loi du 1" avril 1898 sur 
les Sociétés de secours mu'luels, de façon à 
élargir leur cliamp d'action et aider à leur 
développement. 

Vpc série de vœux 
Le Congrès, après di&eussion, émet en

suite les vueux-qu une loi m . u e obiiguUm-e 
la désinfection .des meublas et locaux après 
i-haque décès, c a u s é pur n'importe quelle 
maladie ; qu'un ense ignement mutual iste 
oral e t écrit trouve déstu mais s a place dans 
les programmes des écoles publiques ; que 
rense ignement mutualiste soU donné par le 
c i n é m a et que l'on provoque à ce t eflet la. 
création de films et scénarios appropries. 

L'assemblée denid-de que la lui au 14 juii-
e t l'JOb, v i sant l 'assistance obligatoire aux. 

vieillards, auit amendée concernant l e s 
m e m b r e s retraités par des organisations ré
gies par la loi du 1er avril isiis, a insi que 
l e s retraités de la loi du 5 avril 1010. Ces 
pensions étant acquises par l'épargne, le 
Congrès es t ime qu'elles ne doivent pas en
trer en lig».o de compte lorsqu'e.Jes dépas
sent ia s i m u l e fixée par l a loi de PJOo, ni 
empéciier leurs titulaires d'être admis au 
bénéfice de l 'ass istance obligatoire. 

Le Congrès affirme que les Mutualités 
maternelles ont le devoir national e t s*>ciul 
de faire bénéficier toutes les mères et tous 
les enfants des Services d e protection ma-
làiLeUe «=t infantile dont eliea sont à m ê m e . 
mieux que tout autre organisme, d'assurer 
ie fonctionnement efficace et complet. 11 de
mande, en conséquence, une modification 
dans ce sons de l'article 10 de la loi du l ï 
juin 1003. 

Après i j . e longue e t parfois confuse dis
cuss ion ,le Congrès adopte un vœu* accepté 
par l es représentants de la Fédération na
tionale, tendant à. désigner, au sein de ras 
semblée, cinq délègues chargés d'étudier 
avec 'e Bureau central les riieilieurs 
moyens d'adapter l 'organisation a u cadre 
de Ja loi 6ur les Assurances sociales . 
M. Adolphe DUVIVIER, délégué de l'LI ion 
du Nord, a été élu tête de i isle et à l'unani
mité, pour faire parlae de cette Commission. 

Ce vote constituait u n hommage à l'action 
appréciée de notre Union départementale et 
utne marque de particulière es t ime pour 
M. Georges Petit, dont M. Duvivier est l'un 
des plus'f idèles et zélés collaborateurs. Une 
fois de plus le Nord lut à l 'honneur à Lyon 1 

M. DUBOIS. président d e la Muiueilo• Xu-
daud, à Roubaix, s'est fait, à la tribune du 
Congrès, l 'énergique défenseur des famil-

LE GBAN D THEATRE DE ETOIf 

a i e n t e » outre, à l'évidence, d a n s tous les 
yrœuX'émis par le Congrès national. 

Il serait trop long de l e s énumérer tous 
Ici, et leur s imple exposé déborderait le ca-
Ure de ce journal. Citons-.-*. quelques-uns. 

P e u r l e s a n c i e n s C e n j b a t t a n t s 

' D'accord a v e c M. Georges PETIT, prési
dent de l'Union départementale du Nord, 
.membre du Conseil supérieur des Mutilés, 
•et CHABERT, représentant de l 'Unioo na
tionale des Mutilés de la guerre. M. GOUÎN, 

' président des Anciens Combattants de l'ar-
m é e d'Orient, dcr.ne lecture d'un v œ u ainsi 

- e o n ç u : 

,i Considérant qu'il convient de témoigner 
m- d a n s toute loi sociale la reconnaissanoe na-
^ ^ B b a i e à l 'éeard des anciens combattants . 

les nombreuses et toute l 'assistance s 'est 
associée à s e s justes observations. 

Réception à l'Hôtel de Ville 
Le samedi soir, 23 juin, l es douze cents 

congress is tes , encore sous l ' impression du 
robuste discours de, M. Georges Petit, qui 
avai t scellé l'unité de la Mutualité française, 
furent reçus officiellement dans l e s satans 
de l'Hôtel d e Ville, respl ••. vdissants de lu
mières diversicolores et décorés pour l a cir
constance a v e c un goût exquis . 

Entouré de M le Préfet du Rhône e t du 

fénéral-gouverneur de Lyon, M. Herriot, 
éputé-maàre, reçoit s e s hôtes avec une cor

dial e amabil i té , aux accents de la « Marseil
laise », exécutée par l 'Harmonie municipale. 

M. SIMONNET, président de l'Union mu
tuelle du Rhône e t d u Gonarès. remercie «m 

exœlW. ts t ermes le maire de Lyon de l a 
splendide réception faite aux représentants 
des Sociétés de secours mutuels . « Je vous 
présente, dit-il, l'élite de la Mutualité fran
çaise. Elle sa i t tout.' ce que vous avez fait 
pour les œ u v r e s sociales et souhaite v ive
ment de vous voir longtemps encore à la 
tète de la municipalité lvônnaise. » . 

M. Gaston ROUSSEL-déclare que le Con
grès qm vient de terminer s e s travaux mar
quera une date ineffaçable oa).:s l'histoire 
glorieuse de la Mutualité française, partici
pant, dans une large mesure, à toutes les 
réformes sociales de la République. 

Parlant d'abondance, dans une allocation 
de haute tenue littéraire, car l 'homme politi
que actif e s t resté l'élégant e t disert uni
versitaire, M. Edouard HEBRfOT salue l es 
congress i s tes d'une voix chaud© et pre-
ru«.te. 

« Je n'ai pas grand mérite, dit-il, à aider 
des h o m m e s tels que v o u s . J'ai porté se
cours à d e s abei l les , de tout mon cœur , 
pour "a construction de leur ruche. La Mu
tualité est arrivée à son moment historique. 
Elle va voir s e s destinées s'amplifier, son 
rôle s'agrandir dans l'application de la loi 
des Assurances sociales. Ses méthodes doi
vent s e transformer pour s'adapter a u x nou
vel les conditions de son existence. Au lieu 
de la secourir, il faut prévenir la maradie 
et s e s détresses . Les mutual istes sauront 
remplir, avec le même al truisme que par le 
passé, les devoirs nouveaux qui leur in-
comfoent, et le p a y s leur devra le meilleur 
de sa vie. » 

L e péti l lement d u chaimipagne s e mêle a u x 
crépitements des applaudissements et aux 
notes harmonieuses de l'excellente musique 
municipale épandues sous le feu des lus
tres.. . 

Séance solennelle de c'ôture 
Une -ovation à M. Georges Petit 

Le lendemal : dimanche 24 juin, v e r s 
11 heures , une nombreuse et. é légante a s s i s 
tance, émail lée de claires toilettes fémini
nes , se pressait dans le Grand-Théâtre de 
Lyon, pour la séance solennelle de clôture 
d e s travaux du Congrès. 

M. STRAUSS, ministre de l 'Hygiène et de 
la Prévoyance sociales, présidait cette 
grandiose cérériK'.ie, ayant à s e s côtés 
MM. PEYRONNET, ministre du Travail ; 
HERRIOT, dyputé-inaire : CANAL préfet 
du Rhône ; Georges PETIT, président de 
l'Union mutuelle du Nord, et la plupart des 
députés et sénateurs de la région.' 

Après l'exposé complet des travaux du 
XIII" Congrès national de la Mutualité, par 
le rapporteur aé .éral, M. Thiriet, le pré
sident de notre Union départementale, 
M. Georges PETIT, prend la parole au mi
lieu d'un si lence attentif. 

D'une voix forte, portant jusqu'aux extré
mités du vas te théâtre, M. PETIT déclare 
qu'en l 'absence de M. Robelin, président de 
la Fédération nationale, retenu à Paris par 
une grave* maladie, il vient apporter aux 
ministres et a u x autorités présJ .tes le sa lut 
de la Mutualité française. 

(( Je représente ici, drit-il, les mil l ions de 
mutual istes de France, la Fédération natio
nale des retraites et les Mutualités scolai
res, et à c e s titres je déclare : N O U S EX
T E N D O N S COLLABORER ETROITEMENT 
AVEC NOS VINGT-QUATRE MILLE SO
CIETES DE SECOURS MUTUELS A L'AP
PLICATION DE LA LOI SUR LES ASSU
RANCES SOCIALES. NOUS VOUS APPOR
TONS L'ADHESION FORMELLE, RESO
LUE, ECLAIREE, ABSOLUE, DE LA MU
TUALITE FRANÇAISE AUX ASSURAN
CES SOCIALES. » 

Cette déclaration est saluée par de longs 
applaudissements . 

En accents enf lammes, M. Georges PE
TIT, fréquemment interrompu par des sal
ves approbatives, glorifie Fieuvre sociale de 
la Mutualité et s e félicité de la voir suivre, 
d'un pas continue, la route du progrès hu-
d'un pas continu, la route du progrès hu
main. 

« Armée pacifique, armée du bien, les 
Mutualistes comptant à leur actif cinquante 
années de désintéressement, de dévouement 
à la cause publique, d'expérience et de sage 
administration, seront les zélés art isans de 
Tapplication de la loi prochaV e, qui leur 
permettra de donner libre essor à l'élan gé
néreux de leur coeur, en faisant la guerre 
aux taudis, à l'alcoolisme, à la mortalité in
fantile, à. toutes les tares sociales e t par la 
création d 'œuvres préventives de maladies. 
de misères imméritées , de détresses déses
pérées, nées généraient»; nt d'un manmic 
d'hygiène et de déplorables conditi* .s 
d'existence. ' 

» La loi d'Assurances sociales, tou.( en ap-
iportant la sécurité matériel le e t morale au 
foyer des travailleurs, permettra aux Mu
tualités de doter le p a y s d'une bienfaisante . 
i ' traison d'institutions vivifiantes, • précieu
ses pour sa renaissance et sa prospérité. 
Les mutual istes sont et veulent rester des 
apôtres do la solidarité humaine. » (Longs 
applaudissements . ) 

Après avoir attiré l'attention des minis
tres et des parlementaires présente sur le 
vote unanime du Congrès réclamant In s un-
pression du titre IV du projet de loi,M.Geor
ges PETIT ajoute : 

H L'unité de front a é té réal isée à Lyon 
pour combattre, d'une, vr-'« ( i-nmp'-ne, 
tous les ' f léaux de maladie et de misère , 
p.us îueu. ktu—a . 
res, qui s'abattent sur la société et para
lysent les é t i o n s de piouucuou. Sur le ctte-
min de la Démocratie, la Mutualité ira tou
jours de l'avant, pour la F r a n t e et pour- la 
République ! » 

Une longue ovation est faite à M. Geor
g e s Petit.Toute l 'assistance debout l'acclame 
et Irappe des m a i n s . Des cris répétés de •. 
Vive te Nord : s e font entendre au parterre 
et dans les gatlerûes. 

Lorsque le s i lence es t rétabli, M. PEY
RONNET, ministre du travail, expose la 
g * : è s e du projet de Joi.montro la haute por
tée sociale de la réforme et e n souhaite la 
prompte application, pour tous les heureux 
effets qu'an est etn droit d'en attendre. »Créa-
triee dact ion , l 'assurance sociale eat aussi 
créatrice de paix et de rictiesse... Des pess i 
mis te s c lamaient que la réduction de la jour
n é e de travail serait nuisible au pays . C'est 
le contraire qui s'est produit. La clwsse ou
vrière n'est al lée ni à la paresse ni à l'ivro
gnerie ; elte a réal isé le re lèvement de s a di
gnité personnelle e n cult ivant des jardins ; 
en pratiquant l e s sports, en fréquentant les 
cours professionnels et tes bibliothèques. La 
toi des a s surances sociales aura de sembla
bles effets sa l s ta ires , en assurant a u tra
vail leur la quiétude d e s a vie et le c a l m e de 
s a viei l lesse ». 

Le ministre remercie l es mutual is tes de 
•!•'•= à "otte réforme, qui est un 

grand acte national et social. 
M. feiRAusa expose ensuite l 'œuvre de 

la républ ique dans le domaifce social ,et fait 
l 'éloge de la mutualité . 

Le soir, un grand banquet réunit dans la 
sal ie uu Lugouaum plus d e s ix cents con
gress i s tes . Des, d iscours furent prononcés 
par MM. Strauss , Peyronnet,»Herriot. 

Sollicité de prendre la parole par plu
s ieurs ass is tants , r.otamment par M. Gas
ton Roussel , le directeur de la Mutualité, M. 
Georges Petit finit par céder. Avec s a 
chaud* éloquence, il marque r importance 
des travaux du Congrès, exprime les légi
t imes espoirs d'avemr de la Mutualité et, en 
termes délicats^ remercie la municipalité 
d e Lyon de son cordial eccuei l . 

De nouveau, M. Georges Petit fut vive
ment appiaudi. 

L'Uraon du Nord la issera 

verses manifestat ions organisées en I*hct> 
neur des Congressistes . 
• D a n s une prochaine chronique, nous par
lerons des ca i s ses autonomes de retraites, 
créées dans le Nord par M. Georges Petit, 
dont l 'heureuse Initiative fut citée en exem
pte par M. Gaston Roussel . 

N o u s nous proposons de faire ensuite la 
description du somptueux palais de la Mu
tualité e* de rinstailaUon de s e s services . 

L'inoubliable Congres de Lyon comporte 
plus d'un ense ignement pratique, digfce d e 
retenir l'attention et d'être mis à profit. 

E. POLVENT. 

Subf entions aux Sociétés mutuelles 
des Régions envahies 

Aux termes d'un arrêté en date du 10 juin 1923, 
M. le Ministre de l'Hygiène, de l'Assistance et 
de la Prévoyance sociales a décidé d'attribuer, 
aux Sociétés de secours mutuels des régions 
envahies, des subventions de secours destinées 
à les dédommager de la perte d'intérêts qu'elles 
ont subie par suite de la réintégration tardive 
à leur tonds commun des capitaux constitutifs 
des pensions de la caisse nationale des retraites 
pour la vieillesse, éteintes par le décès des ti
tulaires. 

La subvention sera calculée par l'administra
tion sur le vu des renseignements fournis S 
cet effet par les Sociétés intéressées. 

A M O U E GÉNÉRALE nu NORo 
D * * ' ANCIENNE BANQUE ' 1 * ' 

VERLEY.DECROIX 
8MICTC jwosm».CAPITALf00 MILLIONS - S i t ô t sociALi%2™Roy»uJJUE 

reçoit Us Souscriptions aux Bons à Lots 
W M H M X H H H K I t H ) 

Crédit National 
£ °/0 net, émis à 4 9 0 francs 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo 

ble souvenir auss i bien dans I'eftel iente be
sogne accomplie a u sein d e s Commiss ions 
e t djei assemblées générales v i e dans les ai- saint Omcc 15 iuiUvU Hôtel de France» 

Assemblée générale 
de la Mutualité maternelle 

Cet important groupement, dont la Directrice 
générale est Mme Lyon, tiendra a Lille, le di
manche 8 juillet prochain, à 15 heures, son 
Assemblée Générale annuelle dans la grande 
Salle des Fêtes des Facu-t<5s, rue Auguste-An-
gellier, mise gracieusement, à sa disposition 
paf M. le Recteur d'Académie. 

Une partie concertante agrémentera cette réu
nion, mais le clou sers suiément la grande tom
bola gratuite, où toutes les mamans sociétaires 
ssront assurées do remporter un lot, si elles 
sont .\ jo-jr de leurs cotisations. A cet effet, le 
trésorier se tiendra ù l'entrée de la Salle des 
Fôlcs, pour la vérification des livrets. 

4800 lots par an, dont 4 de 500.000 fr. 
DÉLIVRANCE 1MMÊDIATH TiEJ TITRES 

Le Congrès de Béthune 
IL SE TIENDRA DIMANCHE 

A L'ANCIEN THEATRE 
Nous rappelons que» c'est dimanche prochain 

S juillet, si 11 heures du mutin, que .se tiendra, à 
Béthune. salle de l'ancien théâtre, place du Jeu-
de-Paume, le Congrès des Sociétés do secours 
mutuels du i'asde-Cala.s. 

Cette manifestation, organisée par la Fédéra
tion départementale mutualiste, dont le siège 
est a Calais, promet d'être très intéressante poiit-
ceux que préoccupent les questions de prévoyan
ce. 

Le sujet qui y sera traité : « Les Assurances 
Sociales i>. est des plus importants pour l'ave
nir de la Mutualité P retiendra l'attention de 
tous les délégués des Sociétés de secours mu
tuels du département, qui ont intérêt à connaî
tre en détail le rôle réservé à la Mutualité dans 
la loi projetée. 

Ce congrès, au cours duquel prendront la 
parole 1UM. G. PETIT et E. DUQl ENNE. mem
bres du Conseil supérieur de la Mutualité, sera 
présidé par M. ST1RX, sous-préfet, assisté de 
M. SenfB, maire de Uétiiune, et du docteur 
Ouyot, présidant de la Fédération. 

Trois Choses Essentielles 
pour la Femme | 

sont d'abord une crème de toilette, puis un» 
poudre de riz bien adhérente, et enfin une bonne 
lotion pour le visage. Cette dernière est peut-
être la plus importante, car il est presque im
possible do bien so servir' de la poudra de riï 
sans avxiir au préalable a^ifiqué un « fond » 
pour la tairo adiiérer. Vous voulez sortir, voua j 
étés pressée ; quoi do plus simple que da tarn- I 
ponner légèrement le visage avec une pente ' 
éponge ou un linge doux sur lequel vous aurei 
étalé un peu de Lotion Ozoin. Elle sèche près- ) 
que immédiatement et une application le matin i 
et chaque fois que vous sortez, donnera S votre j 
teint une délicate couleur naturelle et un ve- { 
toute qui ne ressemble en aucune façon aux ' 
teints factices qui ne trompent personne. La 
Lotion Ozoin est sans rivale contre les coups de 
soleil, les taches de rousseur, et toutes les im
perfections de la peau. Pour le visage, le cou, 
les épaules, les bras et les mains, elle n'a pas 
d'égale pour rendre la. peau blanche et claire et 
son efficacité est aussi réelle que son prix est 
modique. La lotion Ozoin, qui est délicatement 
parfumée, se trouve en vente partout en qua
tre nuances : BlancV. Rose, Naturelle et Rachel, 
au prix de 6 fr. 00. 

/>-.¥. —, Nos lectrices qai {ont de l'auto trouve
ront to Lotion Ozoin merveilleusement adoucis, 
sanlc pour le visage, après une tournée de route 
au soleil ou par un grand vent, 
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Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrales), 2 . ' — Viana«8. — 

Bœuf, quartier derrière, 4.50 à S; quartier devant 
2.20 à * ; aloyau, 5 à 12.50 : cuisses, 5 à 7 ; 
Veau extra : Ire qualité, 7 S 8.50 ; 2e 6.20 à O.«0; 
:ie 3 à 6.10. Mouton . Ire qualité, 9 à 11 ; 2e 7 à 
8.90 ; 3e, 4 à 6.90 ; gigots, 6.50 à 12 ; carrés pa
rés. 6.50 à 19 : Porcs entiers ou 1/2 : Ire qpalitê: 
7.50 a 8.50 ; 2e, 7 a 7.40 ; filets, B S 11 ; jambon 
7 à 9. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 8.80 ; Bre
tagne, 8.70 ; Charente et Poitou, 9 ; Touraine, 
8.80 ; dvers, 8.50 ; Marchands Normandie, S.50; 
Bretagne, 7.80 ; Cènu-e, 7.80 ; divers, 7.80. 

GEu[s — Normandie extra, 370 ; choix 320 ; 
Béetagne choix 310 ; ordinaire, £70 ; Toluraine, 
choix, 370 ; ordinaire 340 ; Poitou choix, 360 ; 
ordinaire 310 ; Auvergne 320 ; Mio. choix 330. 

Volailles. — Lapins morts du catinais 6.25 ; 
autres catégories 6 ; Pigeons morts petits 3.50 ; 
gros 6,50 ; 'apins vivants 4.75 ; nouaets morts de 

resse, 15.25 ; ordinaires 14.75. 
Fromages — Camembert Normandie, 0.60 A 

1.50 : Lisieux bottes, 0.50 é 3.50 : vrac, 3 ; Gour. 
nay. 0.15 à 0.65 : Neutfchâtel, 20 à 3S ; Pont-
l'Evéque. 0.20 & 1.80. 

PARIS 'Bourse Au Commerce!. 3. — Sucres — 
Ouverture ferme. — 264-264.50-265-265.50 payés ; 
août, 262-261 payés ; septembre 259-259.50 payés ; 
d'octobre 215 à 216 ; 3 de novembre 214 payés 

LA VILLETTE, 2. — Marche aux besitau.r. .. 
Prix du kilo net — Bœufs G.9O-U.3O-5.80 ; vacnes 
6.80-6.20-5.60 ; taureaux 5.SO-5.50-5.2u ; xenux 
8.2(1-7.10-5.40 ; moutons 11.10-9.8O-S.40 ; poros 
9.14-9-8.85. 

LA VILLETTE. — Marché aux veaux. — Un 
cote : lu kilo (viiande nette) : Ire qualité 8.20 ; 
2e qualité 7.10 ; 3e qualité 5.40 ; prix extrêmes 
3.2') à 9.30. — Au kilo (poids vit) : Ire qualtt* 
4.92 ; 2e qualité 4.26 ; 3e qualité 2.97 ; prix ex-
urémes 1.75 à 5.50. 

Tendance mauvaise. 
LE HAVRE — Cafés. — Juillet 192.50 ; août 

18'i : septembre 180.25 ; octobre 175.25 ; novera-
bre 17Ô50 ; décembre 168.75 ; janvier 168.50 ; 

février 165.25 : mars 16j : nrfl 16g - mai 161 2-î, 
Tendance calme. — Ventes : 500 sacs. 

M . K C H L S Li t |.|» KEUION! 
NŒUX-LES-MINES 2. — Beurre 5.50 à 6 fr. 

le demi-kilo ; œufe 9.50 à 10 fr. les 26; pommes 
déterre vieilles 0.3o le kilo ; nouvelles 1.50 à 
\ ,:, les - kilos : choux verts 0.60 : rfeuux-Ileurs 
l.sO pièce: haricots verts 4 fr. le kilo; petits po;^ 
\Jî••,$ J ^ 2 > P°uies 2* à 36 fr. la paire ; prm-
] o 4 \S, t 2 8 , I r - '' canards 20 à 30 fr. ; pigeons 
12 à 1 i h- ; lapins 5 a 20 fr. pièce. 

hAZEBRpUCK, 2. — 185 kjj. de beurre pesai ! 
930i) kil. vendus de 11 à 9.50 le kilo • 1375 KÎI 
de beurre en pièces vendus de 11 à 10 fr le Kiio-
13200 œuls vendus de 9 a 11 fr. les 26 ; pommas 
de terre 375 kil. de 0.7Ô à 0.80 le kilo : 325 pou
lets de 7 a 11 fr. pièce ; 375 poules, de 9 à 12 iv. 
pièce : 425 lapins, de 7 à 11 fr. pièce. 

DÉTRUISEZ LES MOUCHES 

Exigez l a c o u l e u r verte et la marque STTX. 
O f r . BO — t P h a r m a c i e s , D r o g u e r i e » , e t c . 

Oram: M. Tardleu. Boml* Ranrton, Satn'-Juaen, MarmvUl* 

C o t e d e l a l a i n e à K e u b a i x 
ROUBAIX, 3. — On a coté : Juillet 36.75 t. 3 

août 36.75 a. ; seutembre 36 a. : octobre 35.50 a>-
noembre 35 a. décembre 34.75 a. - janvie'-
31.50 8. ; feorfer 34.50 a. : mars 54.50 a. 

Affaires enregistrées en bourse, midi .- Niant* 

MARCHES D h S COTONS 
LE HAVRE, 3. — Clôture. — Tendance calm?, 

wntes nulles, juillet 590 : août 567 ; septem5>-« 
541 : octobre 511 ; novembre 499 - déceml.--
490 ; janvier 483 : février 47S ; mars 471 • avril 
472 : mal 469 ; juin 468. 

LIVERPOOL, 3. — Clôture. — Juillet l ico : 
<vT"hre 1316 ; jancier 1257 ; mars 12io - uni 
1234. 

,\EW-YORK, 5. — Clôture. 
octobre 2376 ; décembre 2326 

— Jui l le t 2olô { 
I Jauvier 2299. 

UNE BICYCLETTE p®, V 25 ,„ JOUR 
IO MOIS OE CRÉDIT m GARANTIE 3 ANS 

T O T J R I S T B - T > A . 3 V » E - C O U R S » 
COMPTOIR MUTUEL D« CHÉDIT, «S . » Tenue da Baxa. PARIS ( 

Bourse de Lille du 3 Juillet 1 9 2 3 
Charbonnages 

CONCERTS RADIOLA. — Programme du 4 Juil 
let. — 12 h. 30, Informations, COUIB de» cotons 
au Havre, Liverpool et Alexandrie. 

11 h. 40, Radio-concert par rorcb.est*e tzigane 
radiûlu. 

17 h. Cours de la Bourse du Commerce da 
Paris, du Havre, do Liverpool, de New-York et 
d'Alexandrie. 

17 h. 10. Informations financières de Pana et 
de Londres : cours dtfs changes. 

17 h. 20. Had.o-..-oncert avec le concours des 
so'iates Hadtola. 

1 Sous-Bois, piano Staub ; 2. Souvenir da 
Miecou violon Wiei»iwski ; 3. Berceuse, flûte 
Haudtiert : 4. Larghetto, violoncelle Hardiiu 
Husson Morel ; 5. UavoUe, violon Vidal ; 6. 
Sicilien un, flûte Halphen ; 7. Rigaudon, Viotoii-
cc.le l'orguerav Feui.lard : 8. Largo, viciorv 
Pugna-jni • 9. Ùcuceuse orientale, flûte Gaubett; 
10 Le~ruiî.3*.au, violoncelle Schubert Feuillaral; 
11 rjhti,rson napolitaine, violon Ambrosio ; l~. 
Pastorale, flûte Lazare Lévy ; 13. Heur de 
Leius. violoncelle Schumann ; 14. Menuet, pm> 
no Pad«jrowski. 

£•: h. 45. Ouverture de ChristopJie Colomb, F. 
Dacid. Infoumations. 

il h. Festival de musique américaine en l'hon
neur du « Mémorial Day », avec le concours cl? 
M Charles Hubbard de l'opéra de New-York : 
1. El Capitaii, Sousa : S. Narcisse, flûte Nevin ; 
3 Trois mélodies populaires américaines, chant 
M Cravles Hubbard : 4. Mélodie, violon Blai-
rcluchild ; 5. Allocution ; 6. A to A wild Koge, 
D At ould Trveting Place Mac Dowell ; 7. Ber-
eewe, violoncelle Lawrence Townsemt ; S. To 
Pe'on. chant M. Charles Hubbart Loeffler ; 
9. Hymne National américain, M. Charles HuD-
bert e» l'orchestre. 

Albi 
* Part..~~~.. 

Aniche .„.. .- . . . 
Anzin ........ 
Béthune ......... 

> 10* ._ . 
Blanzy. ......... 
Bruày 

• 10» 
Carvin -
Cb Boulonn..... 
Clarence . 
Courrières.~~.. 
Crespin. _ . . . . . . - . 
Douchy 
Dourges 
Escarpelle.-~.~. 
F e r f a y — _ . _ . . . 
F n n e s . . ~ ~ _ ~ - . 
Lens _™_~. 

» 10» 
Ltévtn „..».... 

« c de 30 act 
L-igny — 
Marl«3 70 % 
Nord d'Alais 
Ostrlcourt,—.. . 
Thtvmcel ies 
Vendin „ ~ . 
Vicotgne _ . . 

a 10» 
Vimy 
Frankenhelz. .... 

Cpr. 

608 
1525 
1149 
1260 
2905 
279 
1773 
2850 
291 
8&» 
220 
445 
669 
191 

1770 
7*0 
1342 
540 
29 
394 
200 
280 50 
83iô .. 
1420 .. 
42b 50 
85 .. 
890 .. 
282 75 
234 .. 
605 .. 
292 .. 
345 .. 
880 .. 

P»C 

609 
1525 
H50 
1261 
2905 
278 50 
1780 
2855 

290 50 
889 . 
220 . 
447 . 
680 . 
196 25 

'735 
1330 
5 . 5 

30 
396 50 

285 
8435 
1415 
428 

84 75 
907 
281 75 
234 

« 1 0 

345 
850 

Pétroles 

Bordeni 
Bustenari 
Dabrowa Cap.. 

C pr. 

232 
250 
594 599 

Pétroles 

Estera _ . _ _ 
Fin. Pétrole..... 
Fr Polonaise... 
Grabownika 
Ind Pologne.... 
Karpatnes 
Lille-Bonn. ord. 

a a prior. 
Milano 
Monte-Carlo 
Omn. Pét. Nord 
Peohplbronn—... 
Polana._........«• 
Potok —• 
Pétr Premier... 
Ra« Pét Nord. 
Renasteréa.....— 
Silva Piana 
Wankowa—... . . 
Zagorz _ — 

Cpr. P'» 11 Métallarçiqnes I S. pr 

190 
338 

295 .. 
582 .. 
1164 .. 
1575 .. 
195 .. 
318 .. 
615 .. 
735 .. 
(85 .. 
665 .. 
315 .. 
877 .. 
465 .. 
207 50 
737 .. 
150 .. 

185 
337 
369 50 
270 
275 
600 
1135 
1D30 
195 
315 
615 
755 

679 50 
316 
890 

2Ô7 
749 

MetmBnrtiqnc» 

Blanc-Misseroa 
Aciéries France 

a Longwy 
Sambr et Meuse 
Ch. de France... 
Nicaise — 

a Part 
Aubr. et VUler.. 
Biache-St-Vaast 
Etabliss Cail. 
Denain-Anzin... 
Escaut Capital. 
Escaut Jouiss... 
Etabliss Arbel.. 
Flves-LUle _. 
Nord et Est 
Mat. Fr.-Belge.. 

C p r 

970 
570 
964 

2530 
261 

H 2 7 
727 
785 

5975 
678 

2395 
2065 
1775 
660 

1900 
402 

1095 

1005 . . 
572 . . 
959 . . 

2520 . . 
260 50 

1)24 
735 

682 
2360 
2065 

675 
1991 

401 
1091 

S e n e l l e - M a u b . . . . 1667 
M a t T r a n s p o r t s ! 293 

IJ00 .. 
| 2l*d . . 

Va'eors diverses! C pr I Pr c. 

1399 . . 
(400 . . 

Compt Limer.. 
Etabl Aiçache.. 
Cot. St-Quentin. 
Tiberghien 

» Part 
F i la f^ du Nord 

— priv. 
Kuhlmann ex d 
Tuil. Beauvais 

a Part 
Verrerie 

a Part.™ 
Gl verres sp 
Gl Aniche lib... 

• n lib.. 
Cim»Haub 
Clrn'* Français. 
Cim" Boulonn.. 
El et G. du Nd . 
Energ. El. N. Fr. 
Banq. Gle Nord._ 

— Actions lib.. 
— — non Ub. 

Bons du Trésor. 
Bons du Tr (2«) 
OU Houillères. 

(2»1 
Oblig. Lens 
Obi. D* Nord 6 % 
Cr. Nat. 1919 

» 1920 
a 1921 
» 1922 
a 1922 (2 
a 1923 

I i20 
t i i ' ï 
585 
635 

•2-JW5 
1243 

505 . . 
667 50 

1>31 . 
700 . 
162 . 
l i t . 

5799 . 
3000 . 
2900 . 

495 . 
6349 . 

916 . 
384 . 
442 . 

680 . 

*R8 50 
462 50 
452 50 
497 
466 
4bb 
457 
496 50 
401 
485 50 
495 

637 
2300 

58S0 
3000 

914 
387 
420 

49-' 
4S7 
•4G3 
454 

495 . . 
492 50 
485 . . 

Les Charbonnages ont conservé aujourd'hui 
leur bonne orientation et ce mouvement s est 
étendu à quelques valeurs de Pétroles. On en
registre Dabrowa 595, la part S 488, la part Kar-

parlhes à 5.S40, Wankowa à 749, Potok à 079.50. 
Derniers cours An?in 1.278. Rruav t.iwj) et 2X, 
Carvin 897, Liévin 2S3.50, Kuhlmann 670. 

-4—-s<r-

HERNIE. VARICE 
MÎT Immédiatement souiag-ées ou 

GUERIES par las nouveaux 

H. vJSSP^SST AFFECTIOIS 
Bd Sébostoppl, 4 4 , «ne< n* 6 3 

Allez donc 

ton» voir 

m i l •afVM|SJ'««.*̂ f>T*'B 

OBESITE 

TOUTES 

I ABDOMEN 
l'éminent praticien qui vous fera gratuitement 
l'essai et la démonstration de ses appareils à : 
Boulounc sur Mer, 4 juillet. Hôtel de France. 
Calais, 5 juillet. Hôtel Meurice. 
Lens, 6 juillet, Hôtel de la Gare, Mascart. 
Valenciennes. 7 juillet, Hôtel de Flandre. 
Carvin, 8 juillet. Hôtel du Cvpie, rue de Lille. 
St-Pol-sur-Ternoise, 9 juillet, Hôt. du Trocadfero. 
Hémn-Uétard, 10 juillet, Modern' Hôtel. 
LILLE, les 11 et 12 juillet, s son Cabinet Régio

nal, 16. rue de la Clef, 1er étage, près Bourse. 
Arras, 13 juillet. Hôtel du Commerce. 
Roubaix, 14 juillet. Hôtel.de Partç, rue de Lille. 

BOURSE DE PARIS OU 3 JUILLET 
Avant bourse les offres dominaient en dêp(t 

des notes peus ou moins rectificatives de la pres
se aug.aise. cependant au coup de cloche, «a 
tendance se raffermissait et le reste de la sêan.;e 
était assez irrégulière. Le comptant cependaat 
continue à montrer une grande lermeté, au 
jourd'hui on s'est porté sur les valeurs de so:e 
et sur les actions Debray. En résumé, séance 
ferme, avec tendance irrégulière. Les changes £0 
sont, encore tendus la livre a 77.16, le doilai u 
1G.89, le mark 0.0125. Les rentes françaises sont 
eniK.s e a % a 55.85, le 5 % 1915-16 S 74.70, le 

4 % 1917 a 61.80, le 4 % 1918 à 61.20, le 5 % tiMO 
a 87.85, le 6 % à 87, Les actions de nos grandes 
banques sont termes, ta Bnnoue de Par * H pro
gressé à 1468, le Crédit Lyonnais à 16OO et l'U
nion Parisienne à 850. Les tonds et valeurs ot
tomans sont lourds, te Turc Unifié est à 69.50, 1? 
5 % 1914 A 41.70. Les fonds et valeurs russes 
sont soutenus. Les valeurs de suore sont restées 
discutées, la Say est revenue à 2940 et les Su
creries d'Egypte à 1085. Les valeurs de cuivre 
r«nt été résistantes, le Rio S 2714. le- Boléo 577, 
Tharsis 311. Les valeurs de pétrole ont é46 
meilleures. 

L'INFORMATEUR FINANUKH. 

LB CHANtiB 
PARIS. 3. J- Clôture. — Sur Londres 77.16 ; 

IV n '.vu. enfumes 77 20 : New-York 16.89 ; A te-
magne 0.0125 ; Belgique 84.80 ; Danemark 
£9. .J k-irtums 24u . urtee 47M ; Holian.'e 
660 ; Hongrie 0.25 ; Italie 73 .» ; Norvège 273 75; 
Prague 50.80 ; Roumanie 8.46 ; Suède 446.75; 

895.25 i Vamm Si à Polotma UuOUU. 

Compagnie Française du Caoutchouc 
Réunis le 21 Juin en araemblée ordinaire, sou* 

la présidence de M. DELAUNAY-BELLEVUXE, 
les actionnaires de cette société ont approu\>- â 
l'unanimité los comptes «lu 1er exerck 
durée exceptionnelle de six mois (1er j : I 
déceml re l!fe!2) Pour cette uêricde. bi i i 
conseil se soit surtout attaché à l'organisa lifii 
des services, les bénéfices n é s se sont 1 1 
.>«..^1 truncs. sur lesquels Ï29.362 francs ont été 
versés aux réserves et 387.859 bases rep . 
nouveau. 

Apres avoir annoncé ces excellents r^oullats, 
le Président a fait connnitre que, depuis . 1 11 
de l'exercice, la prospérité de la société n'avajl 
fait que grandir. Le troisième trimestre aexplol-
tation est en augmentation de 46 % sur le pre» 
mier. Les succursales sont actuellement au nom
bre de 13 pour la France et l'Algené. tandis qu'il 
y a à l'étranger 5 filiales ou agences. Enfin, le 
portefeuille des commandes s'accroît (lune m i-
nière constante, notamment pour 1Automatique 
Ducasbleoont, l'adoption se généralise tant d n « 
les administrations de l'Etat et des chemins de 
fer et les sociétés de transport en commun que 
chez les particuliers. Toutes choses qui donnent 

l ^ e r d c s ^ i V c o u r s ; ^ - U - = ! ^ ? " ^ ^ ' " " 
dende. 

pour 
la distribution d'un divi. 

3593. 

Itnprtroerv» du « » P « U du Wor* 
186 nia. rue de Paris, ailla. 

ao ffJnal 1 Sffiut M.^'1'» 
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